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REVUE DES ARMES SPECIALES

Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, nM« (1878.)

L'ARTILLERIE DE POSITION EN SUISSE
Röle de l'artillerie de position. — L'artillerie de position est appelee

ä armer et ä defendre les fortifications et les retranchements
etablis, soit en temps de paix en prevision d'une guerre, soil en
temps de guerre meme pendant le cours des Operations.

Dans tout pays, il y a, tant ä la frontiere qu'ä l'interieur, un certain

nombre de points qui ont une importance permanente; ä la
frontiere, les grandes voies de communication, chemins de fer, routes,

trouees d'invasion, permettant ä un ennemi de concentrer
rapidemenl ses forces pour faire ä un moment donne irruption dans le
pays; ä l'interieur, les capitales, les grands centres industriels et com-
merciaux, les contrees riches et ferliles, de la possession desquels
dependra presque toujours le sort d'un Etat. — En Suisse la contree

qu'il s'agirait surtout de conserver est le plateau, c'est-ä-dire la
partie comprise entre les Alpes et le Jura. Une fois ce plateau, avec
ses grands centres de Communications et d'approvisionnement tombe
au pouvoir de l'ennemi, notre armee, refoulee dans les montagnes,
n'y trouverait aucune des ressources indispensables ä une resislance
serieuse et prolongee. Ces points importants devraient donc etrepro-
teges par des ouvrages dont la defense incomberait necessairement
ä l'artillerie de position de concert avec certains corps de notre
infanterie de landwehr.

Deux armees en presence occupent ä chaque instant des positions
nouvelles pour la possession desquelles se livrent les combats et les
batailles. Ces positions acquierent donc momentanement une
importance majeure. On devra chercher ä les renforcer par des ouvrages

de fortification rapide formant des lignes de defense dont les
clefs et les points d'appui seront occupes par des batteries de position.

Ces dernieres, disposant d'un materiel plus puissant, d'une
efficacite de tir plus grande et proteges par des epaulements solides,
viendront ainsi en aide ä l'ariillerie de campagne et aux troupes en-
gagees. C'est lä un nouveau point de vue sur lequel on doit envisa-
der le röle de l'artillerie de position.

Ces deux emplois de l'arme qui nous oecupe ne s'excluent pas
l'un l'autre ; ils seront presque loujours simultanes.

En effet, les ouvrages permanenls ne seront crees que sur
quelques-uns des points d'appui les plus indispensables relies plus tard
par des lignes de defense formees d'une serie d'ouvrages rapides
parmi lesquels les batteries de position tiendront une place importante.

Ainsi seront reunis les deux röles de l'artillerie de position,
defense d'ouvrages permanents el emploi de batteries äpied — pour
ainsi dire — destinees ä preter un concours efficace ä l'artillerie de

campagne.
II est hors de doute que la precision, l'etendue et la puissance de

feu de l'artillerie de position de concert avec l'emploi des retranche-
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ments ne lui assurent dans les guerres futures une place importante.
— Plus l'efficacite des armes augmente, plus on voit les troupes
chercher ä se couvrir, et la fortification se plier ä ces exigences
tactiques. II devient donc necessaire de disposer d'un maleriel capable
de delruire ces couverts ou de les rendre intenables.

Organisation. — Les considerations qui precedent amenent forcement

ä conclure que l'organisation de l'artillerie de position doit
etre basee sur la lache qui lui incombera dans la defense du pays.

Une partie de ce corps sera donc organise de maniere ä renforcer
l'armee et ä la suivre dans ses Operations. Elle devra ä cet effet etre
pourvue d'un materiel et d'öquipages qui lui permettent de se de-

placer rapidement, d'elablir et d'armer en peu de temps des ouvrages

assez solides pour rösister au feu de l'artillerie de campagne.
L'autre partie, ayant pour mission de defendre des ouvrages per-

manents, devra etre pourvue d'un materiel plus puissant, mais moins
mobile, et cependant en rapport avec les conditions de mobilisation
de l'armee, la configuration du pays et les exigences actuelles de la

guerre. En outre le personnel devra etre assez nombreux pour remplir

le double but qui lui est assigne et posseder surlout une
instruction süffisante pour etre ä la hauteur de sa täche.

Dans l'organisation de l'artillerie de position il faut distinguer le
Personnel et le Materiel, l'effectif en temps de paix et l'effectif en temps
de guerre.

Lors de i'eiaboralion de ia loi militaire du 13 novembre 1874 ou
ne prövoyait pas encore le röle de l'artillerie de position tel qu'il
est compris maintenant; on pressentait seulement qu'il y aurait lieu
de renforcer ce corps en temps de guerre.

L'organisation ä donner ä la position decoulant, ainsi que nous
l'avons dit plus haut, du Systeme ä adopter pour la defense du pays,
on ne peut, tant que celte question de defense nesera pas resolue, que
se borner ä emettre des idees generales sur cetle Organisation qui
devra etre forcement completee ou modifiee en temps voulu suivant
la particularite de chaque cas. II faudra en premier lieu tenir compte
des territoires ä defendre; recruter et organiser les unites en vue
des ouvrages qui pourront etre situes sur ces parties du pays. II
est evident que l'effectif et la repartition de ces unites varieront avec
les arrondisements territoriaux. Nous ne pouvons en consequence
donner ä ce sujet que des chiffres approximatifs.

La loi prevoit ia formation de 10 compagnies d'elite et 1b de
landwehr, ces dernieres formees surtout d'artilleurs sortis des batteries

de campagne. Ces hommes auront, sans doute, dejk vu des
canons ä chargement par la culasse, mais, pour le materiel special de
la position, un certain temps d'instruction sera necessaire pour les
metlre au courant de la manoeuvre des pieces lourdes, des diverses
methodes de pointage indirect et de la construetion des batteries,
d'autant plus que la plupart d'entre eux n'auront plus fait de service
depuis bien des annees. En consequence on ne pourra guere songer
ä mettre en ligne des l'abord que les 10 compagnies d'elite. Les unites

de landwehr ne pourront pas servir comme compagnies
isolees, mais elles seront plutöt destinees ä renforcer Ies corps de l'elite
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et ä ies porter ä leur effectif de guerre calcule pour environ 200
hommes. C'est en provision de cette augmentation de personnel
qu'on a donne aux compagnies des cadres qui, au premier moment,
semblent hors de proportion avec le nombre d'hommes qu'elles
renferment, puisqu'il y a 15 sergents et 15 appointes, soit 30 grades
pour 74 canonniers. — Ce chiffre assez considerable de grades. et
cependant indispensable k l'effectif de guerre d'une compagnie d'elite
portee k 200 hommes, permettra aussi d'en distraire un certain nombre

aupres des compagnies de landwehr et des troupes auxiliaires
pour les mettre au courant du service qui leur incombe; ils auront
alors ä remplir les fonctions de chefs de sections, de chefs de pieces,
chefs d'ateliers, etc. — Ceci demontre la necessite d'apporter beaucoup

de soins dans Ie recrutement des artilleurs de position puisque,
k un moment donne, les sous-officiers et meme les simples soldats
pourront etre appeles k diriger certains travaux et k assumer quelque

responsabitite.
La compagnie de position d'elite comptera en temps de guerre 200

liommes; l'effectif de paix etant de 122 hommes, le complömenl
sera fourni, en premier lieu, par les canonniers de landwehr sortis
des compagnies de position d'elite et en second lieu par les plus jeunes

classes des canonniers de landwehr provenant des batteries de
campagne. — Le chiffre de 200 hommes n'est pas exagere si l'on tient
compte des emplois multiples auxquels l'artillerie de position aura
k satisfaire et du nombre des bouches k feu k desservir.

Le service de l'artillerie de position en temps de guerre sera fort
souvent continu ; le tir une fois ouvert pourra durer pendant un
temps quelquefois considerable ainsi que les travaux de constructions

et de reparations qu'il necessite; de Ik decoule forcement
l'obligation d'organiser la troupe en subdivisions destinees ä se relayer
enlre elles. Ainsi sur 3 jours la troupe aura 24 heures de service
dans Ies batleries, 24 heures de iravaux au parc ou au depöt (confection

de fascinages et de materiaux, preparation de munitions, etc.)
et 24 heures de repos. II en sera de meme des troupes auxiliaires qui
auraient pour le meme temps 24 h. de service d'avant-poste et 24 h.
de travaux divers.

On röpartira donc le personnel d'une compagnie en 3 pelotons
d'egale force etd'egale valeur; cette repartition devra etre tres soi-
gnee et definitive. Elle est basee:

1° sur l'äge. Les differentes classes devront etre reparties unifor-
mement dans les pelotons afin que les mutations (passage en
landwehr) se fassent sans degarnir inegalement l'une ou l'autre des
subdivisions.

2° sur les aptitudes. On choisira d'abord les meilleurs pointeurs,
les chefs de piece et les garde-munitions qui doivent etre des hommes

sürs et bien au fait de leur service; les autres elements seront
divises en 3 et versös dans les pelotons. On agira de meme pour les
cadres ; les sous-officiers une fois repartis devront, autant que possible,

rester attaches au meme peloton.
En ce qui coucerne la subsistance et le logement, le petit etat-

major et les ouvriers seront repartis dans les pelotons.
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Le pelit etat-major comprend:
1° Le sergent-major, secretaire du capitaine, charge de tout le

service des rapports; il etablit, d'apres les rapports des pelotons, les
rapports generaux et doit ötre k meme k chaque instant de renseigner

le capitaine sur l'etat de la compagnie en hommes, materiel et
munitions. En qualite d'adjudant du chef de compagnie, il aura dans
ses attributions loute la police et ie service interieur et servira d'm-
termediaire entre la troupe et le capitaine.

2° Le fourrier Charge de la comptabilite, des achats, paiemenls
de toute nature ; il s'oecupe, sous la surveillance du capitaine et du
sergent-major, de l'entretien et du logement de la troupe et des
chevaux.

3° Le chef d'ordinaire (appointe) est nomme pour toule la duree
du service : il est place sous la surveillance du fourrier.

4U Un ou deux sergents, relevant directement du capitaine, sont
charges de la surveillance; l'un du materiel, l'autre des munitions.
Ceci n'aura guere lieu que lorsque la compagnie sera isolee. Quand
la division est reunie et a des depöts communs, chaque compagnie
detache des sergents qui sont alors attaches k l'etat-major de la
division.

5° Un infirmier et deux brancardiers sous la surveillance du
medecin.

6° Les ouvriers sont repartis: un serrurier dans le 1er et le 3e
peloton ; un charron dans le 2e peloton.

7° Les trompettes, un par peleton; la basse comme surnumeraire.
II y a enfin le 4e olficier de la compagnie qui est ä la disposition

du capitaine. Le plus souvent, cet officier sera detache aupres d'autres

troupes pour diriger des travaux. S'il reste a la compagnie, il
sera chef de bureau el s'oecupera de rapports, de Services, ele.

Teile est, en peu de mots, l'organisation d'une compagnie de
position en rapport avec les exigences et les idöes actuelles; il y autait
lieu cependant de Ia complöter en conservant dans les compagnies
d'elite un quatrieme peloton dit « peloton de landwehr » forme des
hommes sortant de l'elite et qu'on a l'habitude de repartir dans
diverses unites de landwehr oü ils sont alors difficiles ä retrouver. Dans
l'interet de l'arme, au point de vue du recrutement et de la bonne
composition des unites tactiques, il serait k desirer que les compagnies

de position devinssent des troupes federales.

Numerotation des compagnies de position.

Elite: 1. Zurich.
2. Berne.
3. Fribourg.
4. Bäle-Ville.
5. Appenzell.
6. St-Gall.
7. Argovie.

8-9. Vaud.
10. Geneve.

Au point de vue de la repartition en divisions:



— 357 —

Compagnies 8-9-10. Iro Division.
2-3 II8
4-7 III« »

» 1-5-6 IVe »

Comme on le voit, la numörotation se fait suivant l'ordre des
cantons.

Landwehr : 1-2. Zurich.
3-4-5. Berne.

6. Fribourg.
7. Bäle-Ville.
8. Appenzell.
9. St-Gall.

10-11. Argovie.
12. Tessin.

13-14. Vaud.
15. Geneve.

Ces 15 compagnies de landwehr ont öte reparties en cinq
divisions, mais, plutöt au point de vue administratif; voici celte röpartition

:

Compagnies 13-14-15. Irc division de landwehr.
3-4-5-6. IIe
7-10-11. IIP

1-2. IVe
» 8-9. Ve, »

Ces compagnies auront de 175 k 180 hommes; elles comprennent,
outre les hommes sortant des compagnies de position d'elite, les
canonniers sortant des batteries de campagne d'elite.

La repartition des artilleurs de posilion d'elite dans les compagnies

de landwehr se fait de la maniere suivante:
1 d'elite est versee dans la <;omp. n° 1 de landwehr.
2 • > 3 >

3 6 i
4 » » 7 »

5 8 »

6 9 i
7 10 »

8 13 »

9 » * 14 >

10 15 »

(Ä suivre.j
L'avancement des officiers dans les armees etrangeres. *

I. PUDSSK

Recrutement des officiers.

Nul ne peut arriver au grade d'officier dans l'armöe prussienne, s'il
n'a, au prealable, servi six mois au moins dans le grade de portipie
fcehnrich (sauf une exception qui sera signalee plus loin). Ce grade eHant

1 Extrait du Bulletin de la Reunion des officiers.
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